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Frédéric.-Le whis't me Sourit peu, j'en conviens... ; je ne
le joue que par dévouiement tilil.

Le Comte.-Aiussi, tiu le joues comme un conscrit...
Fréttéric.-D'iccordl: mais reston.4 dans la question. Ma

principale occupation a été de me moquer des maris.
Le Comte.-En vérité!
Frédéric.-C'est la înode...,je la suis, et n'yv peux rien... Jeý

ne saurais passer du parti des rieurs au parti des ridicules...
mes amis mn'accableraient sous les traits que j'ai forgés moi-
mônme...: je serais un homme déshonoré f

Le C'omte.-Et tu oses me parler ainsi ! Mais je me suis
marié, moi, et si je ne m'étais pas marié, où serais-tu ? T'es-tu
aussi moque de moi, par hasard ?

Fréléric.-Comment l'aurais-.je fait, Si je n'étais pas né
Du reste, on excepte toujours ha famille... ; c'est un droit et
un devoir supérieurs à la constitution.

Le C'onte.-Or, comme chacun a une famille, tout le mon-
ýde déraisonne... Mille bombes ! ... si je ne me retenais.,.

Prédéric.-Mon père prenez garde à voire goutte ... D'ailleurs
je ne vous ai l>as dit ma grande raison. L'amour du célibat est
chez moïi une affaire de principe, une question de liberté.

Le Comte."Encore le galimatias du jouir! Votre liberté
n'est que la tyrannie de la démence... Ah ! vous voulez refai-
re le monde, mes petits philosophes, attendez que je sois colo-
pel de la banlieue.

.Prédéic.-Votis serez superbe à la tête de votre légionr, et
erai le premier à me ranger sous vos ordres ;mais 'tous

aurons beau faire des factions et des Patrouilles, nous n'empè-
tcherort,- pas que les femmeï du monide rie soient des poupées
organisées. (Mouvemendu comte.) Veuillez m'écouter jus-
qu'au bout. t'PPedO aux jeunes filles, aujourd'hui?1
A poser sous toutes les faces et à mentir sous toutes Jet] formes,
à , défigurer la taille par du, corsets, l.a tête par des cha-

peau1Y, les piedb par des brodequins, à dismue leurs grk-es
véritables, et à s'en procurer dle fiaetiees che e otîirs
à s moquer deâ modes die la veille et à devine, celles du len-

demnain, à juger le mérite d'un homme sur le vernis de ses bot-
jes out le noeud de sa cravate, à s'eserinier sur un piano deux
heures de suite, à faire dît jour la nuit et de la nuit le jour, à dis-
çt>ter à pele de vue sur une polka, sur unt bracelet ou sur une
boite de pastilles, à voir dans le mariage min cac:hemire de l'In-
de et urn attelage n)elmnourgeois ;-le tout entremêlé d'une
écriture anglaise illisible, d'un Mu' d'italien pour écorcher les

àir de Rossini, d'un peu d'histoire quti ditrreds outs a
l'enuui seulernent,--d'tin Pe de géographie et de rhétorique

q'lies5 se hâtent d'oýubler, et c'est w quelle3 ont de mieux
àfir. jst.ce vrai> ouie ui i?

Le Comte.-C'est trop vrai pour beuco)upet ton feu de
pelotonle M ~ déplait pas. Mais il vous, »ied bL«e,, muessieurs

lesgins#hi1e~Je blâmner lu futilité dis sexe... N'et.ce pas
vous ,,, l'avez fait à vor e 1image, et (lui l'enltretenez dansu l'a-

iu de vin par vos exemples 1... Soyez deti hOmnrew cor-
blu.. tle fisms erlt ~.fW~e .. Dailleurs, celles

qui ont der l'esPft et du coewr ne geexe tpas d'oublier
la gograôlOet l rhtotiue.., elnit auus tout«s les

billevesées queÉ je nprige Mu prtqée u t érte
sbairowapplm1dtC tenir leur éaeàitebohu

d'us r poélevflt leLtS enfants.

Friédé;ric.-Ou à parader nu spectacle,,à escarmnoiticîer dans
les salons, à tourner à Propos dans le bois de Boulogne, à tné-
diter les romns de George sand, à se pâmner aux tableaux
vivants du Ci rque, etc.. etc.

Le (iomte.-Bien dit encore ; mais ce n'est pas Gabrielle
qui finira ainsi... ; elle est un Jpeu romanesque, j'en conviens
que taire en pension, si ce n'est (les romanis 1 Et puis, elle a vu
au Gymnase les jeunes premières sangloter dans des mouchoirs
de batiste... Mais Gabrielle a du fond, morbleu !... Il ne s'a-
git que dle la mettre dans le vrai, et elle y restera... Elle tient
dejà ina mxaison, elle a dles vertus solides, avec des talents
agréables.

Frédéric.-1ra richez le mot..., elle fait votre whist et votre
trictrac assez convenablement pour son âge.

Le Comte.-C9est une grande qualité... Le whist est l'éco-
le de l'ordre et de la raison..., tu sauras cela plus tard.

Frédéric.-Le plus tard possible ! - -. A Dieu rie plaise que
je nie le. mérites de mua cousine: mais il et, faudrait bien
d'autres po*r rompre mon voeu (le célibat.

Le Comte.-Ah ! Monsieur le professeur~ voudrait-il m'en-
seigner sa science, et me définir la perfection qui désarmerait sa
critique ?

Frédén.-Bieni volontiers. D'abord, j'ai mes idées sur
la vie et sur le inonde: elles sont toutes eII trois muots. di&tinc-
tiûn, sincérité, ina'épedndance.

Le Comte.-Distinction,--c'est le cas de distinguer. . ..
y est a de deux sortes, la vôtre s'appelle chic, la mienrne se
nomme simplicité. La vôtre se prend chtez lets tailleurs et va-
t-en ville, la mienne est dans l'intelligence et .:e tient à la mai-
son.-Siîu;érité,-tu en abuises, unr peu en ce moment.-Iu-
dépendance, pure chimère ici-bas ! la société est mine armée
où chacun a ses chefs. Le soldat dépend du capitaine
et souvent le capitaine du soldat. Celui quîitne veut dé
pendre (le personne dépend de tout le monde... Continuez,
docteur imberbe.

Frédéric.-Je voudrais que ma femme comnprit ces idées,
ou du 'moins fût en état de les comprendre. Voilà tout.

Le Comte.-Ce n'est pas; long, mais c'est vague. Et tu
crois qu'avec Gabrielle tu serais un époux mnéconînu ?

Prédéric.-J'en suis sûr. Ma cousine est une pensiionniaire
et sera toujours une pensionnaire.. .. C'est un pli pçis..
Beauté sans grâce, talents enfantins, toilette sans goût, lgjige
appris par cSeur, préjugés lilliputienis. Lat voilà telle que mon
couvenît l'a faite. L'amour est pour elle une tempête dans un
verre d'eau; son) exaltation ne ii'élève pas au-desswi dua his-
toriectes de» Mine de Genlis.... Ce matin ne voulait-ell Pas
mie faire consulter dles mnarguerites, pour savoir si nous ntous
aimons tendrement, p-issablement ou pas (lui tout ! (Riait.)
Ah !ah !ah ! Et comme je refusais de me livrer à cet exNer7
cice, elle m'a boudé une granîde heure... Me voyez-vou$4dýi-
ci récitant la litanie sentimentale. je l'ailie uit peu.ý..,bafu-
coup. .. Ah !ah ! ahs !..La bette organisation pour c m -prendre les élans de mon esprit, les besoins de mon coewrl'i
déal de mes rêves *.

Le CMIet.--J'aime à croire en effet qu'el'é ne te cpPnprén-
droit pas; car, je doute que tu te comprennes toi-niême. Pé-
cidément, elle n'est pas faite pour toi.. . Allons, je lui trotwc-
rai usi autre miari.. .-, un homme de bon sîetiîs, qui se contente-


